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SOCIETE ROMANDE D'APICULTURE

CONVOCATION
L'assemblée ordinaire d'automne se réunira à Lausanne, à l'hôtel de

France, le mardi 30 octobre, à 10 '/a heures du matin.

Allocution du président. — Rapport du caissier et reddition des

comptes. — Election du président, de quatre membres du comité et
de deux vérificateurs des comptes. — Fixation de la cotisation pour
1S83-84. — Rapport sur l'Exposition de Zurich. — Communications
diverses. — Propositions individuelles.

Il est accusé réception avec remerciements des ouvrages suivants :

British Beekeeper's Guide Book, par T.-W. Cowan, 3me édition avec 78
figures. Offert par fauteur.

Elevage des abeilles par les procédés modernes, par G. de Lay ens 2me

édition entièrement refondue, avec 31 figures. Offert par l'auteur.
Il a été acheté pour la bibliothèque :

Der praktische Imker, Lehrbuch der rationellen Bienenzucht, par E.-J.-H.
Gravenhorst, 3mo édition revue et augmentée, avec 53 figures. Brunswick

Il est rappelé aux sociétaires que la liste des ouvragés disponibles n été
donnée dans le numéro de janvier du Bulletin.

POUR LA SUISSE ROMANDE

OltDllE DU JOUR :

BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ

1883.
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LISTE DES PRIMES

pour la Section Apiculture, Groupe 20, à l'Exposition Nationale de Zurich Iffî,

A) EXPOSITION PERMANENTE

I. Travaux scientifiques et ouvrages artistiques.
D'' A. do Planta, Reichenau, collection des résulta Is de ses études

chimiques sur l'économie des abeilles. Médaille d'or.
Sociélé soleuroise des amis des abeilles, corbeille de Heurs et do

fruits en cire. Médaille do bronze.
Mona, prof., Bellinzona L'Abeille italienne et cinq brochures sur

l'apiculture. Médaille d'argent.
Preyenmuth, Wellhausen, Thurgovie, analyse de miel et de cire et

comptes d'exploitation. Médaille de bronze.
de Ribeaucourt, Arzier, Vaud, diverses publications apicoles. Médaille d'argent.
Theiler, au Rosenberg, Zoug, pour ses collections relatives à l'histoire

naturelle des abeilles et l'ensemble de son exposition. Médaille d'or.
Société cantonale d'agriculture de Zurich, collection de planlos mel-

lifères vivantes. 1*r prix, fr. 50.

Kramer, instituteur, Flunlern, herbier des principales plantes mel-
lifères, classées en bouquets, et collection de graines. 1er » • 50.

Kramer, institut., Flunlern, tableaux graphiques de ses observations
sur la récolle des abeilles avec notes météorologiques pour
les années 1879 à 1882. Médaille d'or.

Dr Dodol-Port, prof., Zurich, tableau montrant la fécondation des
fleurs par les abeilles. Mention honorable.

II. Produits et dérivés.

Brogle, Sisseln, Argovie, feuilles gaufrées. Médaille d'argenl.
Brogle, Sisseln, Argovie, collection de cires de divers pays et cierges. 1er prix, fr. 30.
Waldesbühl, Bremgurten, collection de miels de diverses années et

cire. Mention honorable.
Widmer, Zurzach, collection de miels. Mention honorable.
Ntef, Bâle, miel exIrait et en rayons, ouvrages en cire, gilteaux au

miel, miel pectoral. Médaille d'argent.
Bœrlschi, Bolligen, collection de miels. Mention honorable.
Gillet, Montbovon, Fribourg, miels extraits. Mention honorable.
Menoud, Sommeulier, Fribourg, feuilles gaufrées. Médaille d'argent.
J.-J. Brunner, confiseur, Lichtensteig, gâteaux au miel, lécrelels de

Bâle et miel. Médaille de bronze.
Kury, Philippe, cordelier, Fribourg. collection de miels. Mention honorable.
Société glaronaise des amis des abeilles, collection de miels Médaille rie bronze.
Gallati, Mollis, miel des Alpes et cire. Mention honorable.
Heusser et Kundert, Ilaelzingen, collection de miels des Alpes et

liqueur au miel. Mention honorable.
Michael, curé, Poschiavo, collection de miels des Alpes et cire I" prix, fr. .80.

Société La Dlellifera, Promontogno, Bcrge.ll, collection de miels. Médaille de bronze.
Ranch, Jacob, Schuls, miels des Alpes extraits cl en rayons, cire. 1*r prix, fr. 30.
Sociélé soleuroise des amis des abeilles, collection de miels Médaille de bronze.
Pomelta, Gudo, Tessin, feuilles gaufrées. Médaille d'argent.
Siegwart, ingénieur, Alldorf, feuilles gaufrées. Médaille d'agenl.
Société urnnaise des amis des abeilles, collection de miels des

vallées et des Alpes. Médaille de bronze.
Theiler, Rosenberg, Zong, miels extraits et en rayons, cire. 1" prix, fr. 30.
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Société d'apiculture de Zurich, Dielsdorf cl Atïoltorn, collection

d'ouvrages en cire. Médaille do bronze.
Société d'apiculture de Zurich, Dielsdorf et Affollern, collection de

miels. Médaille de bronze.
Kramer, instituteur, Flunlerri, collection de miel^ de différentes

saisons et de différentes années, cire. Mention honorable.
VVeilenmann, Madliknn, collection de miels et eires. Mention honorable.
Société d'apiculture de l'Oberland zuricois, collection de miels. Médaille de bronze.
Meier, Rieden près VVullisellen, collection de miels. Mention honorable.
VVeilenmann, imprimeur, lister, collection de miels Mention honorable.
Morf. Bassersdorf, miels extraits et en rayons, eires. I"1' prix, fr. SO.

Mœekli, Altstielten, collection do miels. Mention honorable.
Spœrri, Ferrach, miel et cire. 2n'e prix, fr. 20.
Société romande d'apiculture, collection de miels. Médaille do bronze.

III. Habitations.

a) système fixe
Vollery, Nuvilly près Eslavayer, Fribourg, ruches en paille, 2"10 prix, fr. 10.
Marli, Ibach, ruches en paille avec hausses, 8mB prix, » 8.
Sr.hmidlin, liothenburg, Lucerne, ruches en paille, 8m" prix, » 8.

Ii) SYSTÈME MOBILE

Société d'apiculture de Sl-Gall, ruches Balzer. Mention honorable.
Lauber, Obermumpf, ruches Ueber. 1er prix, fr. 20.
Meior, Ehrendingen, deux ruches accouplées. 2m" prix, « 10.

Jacob, Binningen, ruche, 1er prix, » 20.
Delay, Bellevue, Genève, ruches Layons, 2me prix, » 10.
lleusser et Kundert, Hötzingen, deux ruches accouplées. 2rae prix, • 10.

Schmidlin, liothenburg, deux ruches accouplées 2ras prix, fr. 10.

ilasenfratz, Weiningen, six ruches réunies. Menlion honorable.
Bonjour, llauteville, sur Vevey, ruches Vaudoises agrandies. 2nl" prix, fr. 10.

Pierre von Siebenlhal, Aigle, Vaud pour deux ruches Dadant et
l'ensemble de son exposition. Médaille d'argent.

Schacher, Cham, niche américaine avec boîte à miel. 2lne prix, fr. 10.

Theiler, Rosenberg, Zotig, une caisse à 4 ruches, deux caisses à

2 ruches de différcnls systèmes. 1er prix, fr. 20.
Kramer, institut., et Bruppacher, Fluntern, deux ruches. 1er prix, fr 20.
Millier, Oberstrass, deux ruches. Menlion honorable.
Niissli, Agasul-lllnau, deux ruches accouplées.

IV. Machines.
VVidmer, Zurzach, deux extracteurs avec moteurs il pédale
Kiiry, Philippe, cordelier, Fribourg, un extracteur.
Kühne, Benken, un extracteur.
Sociélé Uranaise des amis des abeilles, un oxlracteur.
Pierre von Siebenlhal, Aigle, Vaud, un extracteur.
Theiler, Rosenberg, Zoug, un extracteur.
Bruppacher, Fluntern, un extracteur.
Hausser et Kundert, Haitzingen, un extracteur.

V. Appareils et outils.
Brudercr, Speicher, divers oulils, appareils pour couler le miel et

la cire, appareil Gerstcr. Menlion honorable.
Gcrslcr, Goltorkindon, oulils. 3mo prix, fr. S.

Jacob, Binningen, cadres. Mention honorable.
Hiissi, Madrolsch, caisse il essaims, Mention honorable.

] er prix, fr. 20.

2me prix, fr. 20.
vme prix, » 20.
gme prix, » 20.
gme prix, » 20.
| er prix, • 30.

<2me prix, - 20.
1er prix, »* .10.

gine prix, » 20.
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Kühne, Benken, deux presses à cire. 2"le prix, fr. 10.

Delay, Bellevuo, Genève, fumigateur pour la loque. 1er prix, fr. 20.
Pierre von Siehenlhal, Aigle, enfumoir, purificateur à cire solaire,

outils. Ier prix, fr. 20.

Best, Fluntern, outils. 1er prix, fr. 20.

En outre le jury a demandé à la Commission des récompenses de décerner
Un diplôme d'honneur à M. le Or A de Planta, de Ueiehenan,
Un diplôme d'honneur à M. U. Kramer, à Fluntern,

pour les importants services qu'ils ont rendus il l'apiculture dans les domaines
scientifique et pratique.

Zurich, le 19 mai 1883.
Les jurés de la Section d'apiculture,

Ed. Bertrand.
.1. Jeker.
Pli. Bitter.

B) EXPOSITION TEMPORAIRE

I. Colonies vivantes.

A) Médaille d'argent.
Blatt, J., Rheinfelden, Argovie (I), pour une ruchée italienne avec hausses, pour

l'invention de son nourrisseur, de la ruche Blatt et de ses outils pratiques.

S) Prix de lre classe.

Widmer, II., Zurzach Argovie (3), pour quatre reines : italienne,
carniolienne, commune et des bruyères.

Theiler, P., au Rosenberg, Zoug (311, pour une colonie.
Pometta, J., Gudo, Tessin (39), pour deux reines italiennes.
Baltensperger, Zollikon Zurich (46), pour une colonie dans une

ruche d'observation.
Kramer, Ulr., instituteur, Fluntern (S3), pour deux colonies en

ruches mobiles en paille de son système.
Mœckli, H., Altstetten, Zurich (SS), pour une colonie dans une ruche

d'observation.
Nüssli, J Agasul-Illnau, Zurich (89), pour une colonie.
Slreuli, instituteur, VVipkingen, Zurich (68), pour une colonie avec

rayons transversaux dans le magasin à miel.

C) Prix de seconde classe.

Kallenberger, Jul., Wulzenhausen, Appenzell R.-E. (4), pour sa
colonie en ruche mobile.

Heller, pharmacien, Lucerne (26), pour une colonie en ruche budoise.
Vogel, agriculteur, Matters, Lucerne (32), pour deux colonies en

ruches mobiles.
Windlin, Jos., Uechtern, Kerns, Obwalden (34). pour deux colonies.
Huber, Rod., Nieder-Urdorf, Zurich (82), pour une colonie.
Mœckli, IL, Altslœtten, Zurich (88), pour deux colonies en ruches

mobiles.
Morf, J., Bassersdorf, Zurich (86), pour une colonie d'abeilles com¬

mune, en ruche Berlepsch.
Bruppacher, E., Fluntern, Zurich (60), pour une colonie.

fr. 40.
40.

» 40.

» 40.

» 40.

» 40.
» 40.

» 40.

» 28.
» 28.

» 28.
28.

» 28.

» 28.

» 28.
» 28.



1)j Médaille de bronze.

Kundert, J., maître-serrurier, Hötzingen, Glaris (16), pour deux colonies et une
ruche vide avec hausse.

E) Prix de troisième classe.

Fischer-Singer négociant, Zurich (81), pour une colonie carnio-
lienno dans une ruche mobile construile par lui. fr. 10.

Balsiger, J., Miihlethurnen (6), pour deux colonies. » 10.
Spuhn J.-H., agriculteur, Gruben, près Schaft'housc (8003), pour

une colonie. • 10.
Berlingor, J., Ganlerswyl, St-Gall, U.-Toggenburg (I I), pr une colonie. » 10

II. Habitations vides.

A) Médaille de vermeil.
Société lucernoise des amis des abeilles, pour son exposition collective.

B) Médaille d'argent.
Brun, instituteur, Lucerne (*20), pour rucheltes à élovor les reines, cadre badois;

un appareil à cire; miels et cire; outils divers; nolice sur les pavillons:
plans et dessins de pavillons.

C) Prix de premiere classe.

Haas, fabricant do ruches, Hasle, Lucerne (23), pour une caisse à

quatre ruches, système Rcbor. fr. 20
Heer, Leonhard, Hellbühl, Lucerne (23), pour des ruches en paille

remplissant bien le bul. » 20.

Schweiler, Nie., menuisier, Deitingen, Soleure (37), pour deux ruches
à l'américaine, avec cadres Blatt. » 20.

D) Prix de deuxième classe.

Lœtscher, Anl., Hasle, Lucerne (J28), pour une caisse é six ruches. » 10.

Eugster, J., Emmishofen, Thurgovie (41), pour deux ruches mobiles
en paille. » 10.

Huas, fabricant de ruches, Hasle, Lucerne (23), pour un pavillon do
32 ruches; supplément de fr. 28 et prix de 2me classe. • 10.

Niissli, J., Agassul-Illnau (89), pour deux ruches. • 10.

Ruoger, IL, Rudolfingen, Zurich (62), pour une caisse à 4 ruches. » 10

E) Mention honorable.
Société des apiculteurs de la Singine, Fribourg (8), pour un pavillon de 10 ruches.

III. Machines et outillage.

a) Extracteurs

A) Prix de première classe.

Tbeiter, P., au Rosenberg, Zoug, pour un extracteur. fr. 30.
Best, W., ferblantier, Fluntern, Zurich, pour deux extracteurs. » 30.
Iluber, Rod., Nieder-Urdorf, Zurich, pour un extracteur. » 30.

B) Prix de seconde classe.

Moccand, J., ferblantier, Chêne-Bourg, Genève, pour un extracteur
américain. » 20.

Kundert, J., maître-serrurier, Hötzingen, Glaris, pour un extracteur. » 20.
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Ii) Pit ESSES. A (SUE ET MACHINES DIVERSES

A) Prix de premiere classe.

Thciler, P., uu Rosenberg, Zoug (51), pour une presse à ci re. Cr. 20.
Adolphson, éditeur do I'llhistrirte Birnen-Zeitung, Zurich (65), pour

une machine à fabriquer les feuilles gaufrées. » 20.

Riieger, Aug., charron, Rudolfingen, Zurich (62), pour une presse
en fer à fabriquer les parois do paille. » 20.

13) Prix de seconde classe.

Kury, Ph., cordelier, Fribourg (10), pour un purificateur à cire solaire. » 10.

Eisenhardt, Fréd., Rolle, Vaud (43), pour une presse à fabriquer
les feuilles gaufrées, système Faris. » 10.

Baltenspergcr, Zoll ikon, Zurich (46), pour une collection d'outils. - 10.

g) Petits outils
Siegwart frères, Küssnacht, Srlnvytz (36), pour flacons à miel.

Prix de lr<! classe. •• 20.

n) Travaux scientifiques

Médaille de bronze.

Madame Gilli-Bucher, Lucerne (22), pour un album.
Lustenberger, instituteur, llaslo, Lucerne (29), pour un herbier de plantes mellifèrcs.
Egli, Math., Guntisberg, Wald, Zurich (50), pour une nomenclature descriptive

des plantes mcllifères de sa région.
Streu Ii, instituteur, Wipkingen, Zurich (65), pour des tableaux auatomiques.

IV. Produits.

A) Médaille de bronze.

Schneebcli, J., Kemptthal, Zurich (63), pour collection de miels et otilils.

B) Prix de premiere classe.

Froyeiiuiuth, W.-C., Wellhausen, Thurgovie (40), pour collection
de miels en flacons et en vases et cire. l'r. 30.

Do Sicbenthal, Aug., aux Ursins, Aubonno Vaud (44), pour une
collection de miels. » 30.

G) Prix de deuxième classe.

Gillet, Paul, Montbovon, Fribourg (9), pour une collection de miels. » 20.
Kury, Philippe, cordelier, Fribourg (10), pour différentes espèces do

miels. » 20
Vogel, agriculteur, Mailers, Lucerne (32), pour miels et cire. « 20.
Wechsler, J Willisau, Lucerne (33), pour miels. » 20.
Greminger, .1., Oberbussnang, Thurgovie (42), pour différentes es¬

pèces de miel. 20.
Huber, Rod., Nieder-Urdorf, Zurich (52), pour miels et cire. » 20.
Nauer-Hiirlimann, Oher-Feldbach, Zurich (57), pour une collection

de mie's et cire. 20.
Neukomm Alb., Wyl près Rafz, Zurich (58), pour miels de diffé¬

rentes récoltes, » 20.
Niissli. horloger, Agassul-lllnau, Zurich (69), pour miels et cire. » 20.
Weilenmann, J., imprimeur, Usler, Zurich (67), pour miel et cire. » 20.
Menoud, François, Sommcnticr, Fribourg (2964), pour miel. » 20.
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D) Prix de troisième classe.

Bulsigor, ,1, Miihlethurnen, Berne (fi), pour miels et cire,
llœsli, Hasleii, Glaris (IS), pour miels.
Blaltmann, Wyden-VVœdonsiveil, Zurich (41)), pour miel.
Moicr, 11., Iiis, 33, Nieder-Uster, Zurich (S4), pour miel.
Heller, pharmacien, Lucerne (2fc'), pour miel.
Eisenhardt, Fréd., Holle, Vaud (48), pour miel.

fr. 10.
10.> lu.
10.

» 10.
10.

» 10.

Zurich, le "23 septembre 1883.
Les Jurés :

Bertrand, Edouard, Nyon, Vaud.
de Blonay, Henri, Blonay, Vaud.
Dumoulin, François, Lausanne, Vaud.
Jekkr, curé, Subingen, Solourc.
Ritter, Ph., archiviste, Berne.
Willi, pasteur, Ilinterrlicin, Grisons.

TROIS ANNÉES D'EXPLOITATION D'UN RUCHER

TABLEAUX COMPARATIFS

Cher Monsieur,
En vous envoyant mes tableaux donnant le résumé de la marche de

mon rucher pendant les années 1878, 1870, 1880, il me paraît utile d'y
joindre quelques remarques. (1)

Si j'ai choisi ces années de préférence aux autres, c'est parce que de
leur ensemble on peut se faire une idée des récoltes qu'il est possible
d'obtenir dans notre région. L'année 1878 a été ordinaire, 1879 très
mauvaise, 1880 très bonne. Mon rucher est composé en moyenne de
30 colonies.

A propos de l'année 1879 je nie permettrai de faire une remarque :

Les partisans des ruches à rayons fixes continuent toujours à dire que
les fixistes récoltent autant de miel que les mobilistes; je connais en
effet des apiculteurs fixistes du plus grand mérite qui récoltent
passablement de miel en se donnant beaucoup de mal. Mais en 1879 la
généralité des apiculteurs fixistes qui m'entourent ont perdu les deux
tiers de leurs colonies. La très bonne année de 1880 ne leur a servi
qu'à remonter leurs ruchers, c'est-à-dire à rentrer dans leur capital
perdu l'année précédente ; en réalité, ils n'ont pas profité de la récolte.

En 1879 la ruine des ruchers a été causée par un essaimage excessif

et la pénurie du miel; cette même année, ayant supprimé l'essaimage

comme à l'ordinaire, la plus grande partie de mes colonies ont
fait leurs provisions d'hiver.

En 1880 pendant que les fixistes ne récoltaient que leur capital
perdu l'année précédente, je faisais une belle récolte. Je me crois donc

(I) Ces tableaux adaptas au format du journal, sont un peu lins, niais ils pourront

fitre consultés avec fruit au moyen d'une loupe, Itiid,
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autorisé à dire que je récolte infiniment plus de miel (pie mes voisins,
et cela avec beaucoup moins de travail.

Mais revenons à notre sujet : afin de comparer entr'elles les colonies

sous le rapport de leur force, nous avons tracé sur les tableaux,
à différentes époques de l'année, une suite de rectangles de grandeur
proportionnée à celle des vitres des ruches. Sur chacun d'eux, nous
avons teinté en noir l'espace occupé par les abeilles.

Afin de rendre ces observations comparatives nous avons choisi des
matinées où la température était à peu près la même (environ 10" G.),
car on sait que le groupe d'abeilles se dilate plus ou moins suivant la
température.

Nous avons ensuite groupé les colonies suivant leur force à certaines

époques, et afin de nous rendre compte de la valeur moyenne de
chacun des groupes, nous avons additionné les surfaces occupées par
les abeilles derrière les vitres aux mêmes époques. En divisant les
nombres obtenus par celui des colonies de chaque groupe, nous avons
obtenu des nombres qui représentent approximativement la force
moyenne de chaque série de colonies.

Il est bien évident que ces nombres n'ont par eux-mêmes aucune
valeur, et ne représentent que la force relative des groupes entre eux.

Nous avons successivement essayé bien des ruches, depuis la ruche
vulgaire jusqu'à celle à rayons mobiles, et nous avons appliqué à ces
ruches beaucoup de méthodes de culture, mais nous ne sommes
jamais parvenu à la sortie de l'hiver à retrouver les colonies de même
force qu'à l'automne, que les colonies aient été égalisées entre elles à

l'automne ou dans le courant de l'été. Il doit du reste en être ainsi
par suite de la différence d'âge et de fécondité des reines.

Pendant plusieurs années, nous avons cherché à renouveler les reines

méthodiquement, mais nous avons renoncé à cette méthode d'une
application assez longue, et qui ne nous a pas toujours satisfait dans
ses résultats ; souvent les reines que nous forcions les abeilles à élever
n'étaient pas aussi fécondes que celles remplacées naturellement par
les abeilles à l'époque choisie par elles. Depuis 7 ans, nous nous sommes

simplement contenté de supprimer autant que possible l'essaimage

naturel, et nous n'avons fait d'essaims artificiels que dans le but
de combler les vides occasionnés par les ruches bourdonneuses ou
orphelines.

Depuis cette époque, nous avons remarqué une plus grande égalité
de force des colonies au printemps, et nous pensons que cela provient
de la plus grande fécondité moyenne des reines renouvelées naturellement.

En divisant les colonies en trois groupes suivant la quantité de
couvain contenue dans les colonies au moment de la première visite du
printemps nous avons trouvé :
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force 12.
12.
12.
13.
12.

9.
8.

10.
G.

»

»

y>

»

»

»

»

»

Eu 1878 colonies de Ie
» 2°
« 3°

En 1879 colonies de 1°

» 2 e

>i ,3 e

En 1880 colonies de 1°

)> 2°
s 3°

D'après le tableau précédent nous voyons les colonies divisées au
printemps en trois groupes comprenant un nombre de colonies à peu
près semblable.

Dans les premiers jours de juin, époque où la grande miellée donne
généralement dans nos contrées, la force des colonies divisées comme
précédemment en trois groupes se trouvait représentée par les nom-
lires suivants :

1878. Nombre des colonies de 1°

force au printemps 12 Nombres exprimant la 13

Nombre des colonies de 2e

force au printemps 12

Nombre des colonies de 3e

force au printemps 12

1879. il 1° force 13

2e force 12

3° force 9

Nombres exprimant la
force moyenne de ces
mêmes groupes au
commencement du mois de

juin.

id. id.

25

1880. Ie force 8 30

2° force 10 id. id. 18

3° force 6 28

A l'aide des nombres précédents, on reconnaît qu'en 1878 et 1879,
années assez peu favorables au printemps à l'accroissement des colonies,

les colonies de 3° force avaient cependant dépassé celles de 2°
force au moment de la récolte; et en 1880, année exceptionnellement
favorable au printemps au développement des colonies nous voyons
les colonies de 3° force non-seulement dépasser celles de 2° force, mais

presque égaler les fortes.
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Il est assez intéressant de remarquer que, pendant ces trois années,
les colonies de 3° force ont toujours dépassé les moyennes pour le
moment de la récolte. On doit donc en conclure que dans un ruclier où
depuis plusieurs années, l'essaimage naturel a été presque entièrement
supprimé, et où conséquemmcnt les reines ont été renouvelées
naturellement, les colonies moyennes sont celles qui au printemps possèdent

les moins bonnes reines; il est donc d'une bonne pratique de

conserver au printemps les colonies faibles, pourvu que le rucher soit
situé dans une région où généralement la température du printemps
n'est pas trop froide.

Mais dans les régions de liantes montagnes où fort souvent la
température est très froide jusque vers la tin de mai, nous serions d'avis de
réunir aux moyennes les faibles colonies à la sortie de l'hiver.

En 1872 nous avions, dans notre rucher du Dauphiné, situé à cette
époque à 14GOd'altitude, un certain nombre de colonies très faibles,
possédant d'excellentes reines de l'année précédente.

Toutes les colonies recevaient chaque jour un peu de nourriture
afin d'activer la ponte, mais à cause de la saison froide, le nourrissc-
ment fut sans effet sur les colonies trop faibles.

En ouvrant les ruches on remarquait cependant l'influence du
nourrissement. Les reines ne pouvant agrandir leur cercle de ponte
faute d'ouvrières pour entretenir une chaleur suffisante et stimulées
cependant par le nourrissement, pondaient plusieurs œufs dans chaque
cellule. Les fortes colonies au contraire devinrent très puissantes au
commencement de juin.

On doit conclure de ce qui précède que pour cultiver les abeilles
avec fruit, il faut avant tout bien étudier le climat et la flore. Je me
suis souvent repenti d'avoir suivi les conseils d'apiculteurs très
instruits mais qui sont convaincus que leur méthode est applicable à

tous les climats.
Ceux qui n'ont pas encore l'habitude des abeilles pourront quelquefois

se tromper s'ils se contentent de comparer les colonies entre elles
au printemps sous le rapport du travail extérieur, ou, pour mieux
préciser, de comparer le nombre d'abeilles qui sortent ou rentrent
pendant le même temps.

Il arrive en effet assez souvent que le plus grand nombre des abeilles
d'une colonie reste au logis, par suite de la grande quantité de couvain

qu'il est nécessaire de maintenir à une haute température.

En 1879, un mois environ après la première visite du printemps,
nous avons divisé les colonies en cinq groupes suivant le nombre
d'abeilles qui sortaient pendant le même temps, et nous avons comparé
les résultats obtenus avec la quantité de couvain contenue dans chaque
colonie à l'époque de la première visite.



lUcucta Au. %u\xt en \i\%.

O

5 5

jj

1

ttomt'.f

1

h'-'i-"----

ic-jex Jä>
çotevàciaxi.u»àtuacit. 1»

ai_o.

3uX2.il A&Ou>

t et cptiaJia*.» du.

1« UU*.

i7pc .ali.-it »

à.
C*u>.u

Cpi.aCtou»
.U. «.ma» | jf S

'tJ ' 1

ï* iTfx.cvi'«»«
*1" "u«ptialMM

j] «7llUM"

Uv.l.t
bJaM. «1—

jf.l»«*-'-
t» v'.Ut

i* :«.»» »a -Lit

'M»..» eu «Co^Jnw.i.» «.»-.fi-

It -r-.-

V.- ; t ï
(ï'ZlCc.

Un

• : :

u
kb

59

i i la—y a*^ t«;j 5W« .t...V>< 8 S 3iX»U|lM.6t(U.8 OBST'
.4.

HtUu to
5

5
: w

'

to-«-»». •V.« «t.JU ..MM...

4 5 CED ïtà. » £» pUu U f» "a-1

IRiai U.|SaM t» t» î»(.3l.

SSaiSä

«1 it 18 5 : -* 1 IH«\< t. AeiU». t. fecrj g -
Kfcübw

3MR«3 ijHU.
ÜM»t -*nr=«n

'

,14../ V dt»M l.adi.» iSW Iklui Tatlx itfUtM.
ii ••* 14 t

43

b

MB»'
.14.:.r

12

20

l>

2
3
4

3 ©M«t latll U».M\ L oleu* adw.

PCZJ
» 1

fW~lw
i -

5

t 3

.~wrr

4—4»tiyUfli. •

Jaiv. (Bat,

ûjCl.
HpaU.*»a4.

3B5EZ3

r>»&i

ï
1

S

i»

44

i5
4?

11 BUi.

II «Ui.

154.:.

21 nu.»

«1.1.7

.4 l.:.f

Î0

it
5

18

IS

12

14

24

20

14

4

>

4

t
2
3
3
1

2

SBC

1 — 1

MM t i r111.11

£mU»(LU^. U7J.

3*MM a»R t> yMùi»

fll«Mu» Vil Wrt.»
ÛWt — tlU (MM.

s

i
£

4

ï

öiaiUr.

(SSo'.U».

dV»U».

(S«M icadte»

OMIUiimi». 1 f 1

rwi

-î

i3
3

4
t

-

5

J

$

7

3

5

3

»

>

«ta—

—£iv«
OHE

t«±M dipU.«.

OBBC

CZSE

tut.
/otv. Oput.
Xo.«

*Wa£.

°F"C-^
Su» MM imlM

1 1WI
fiar^
IV 1

i •*» i

pwn

CSK6G

5

5

h

M

4 "•

iU..

20
2 $

IS

5

3
'4
3

4

5

1 W 1

L_*_J
1 1

Ut—ât 4f(Mif.
Ju»».. U)M».
äWt 2VA. itf.Hi..

i
4

i

t
öWt».

£M< 1* IMM
&au Itulu).

9ù»5t4tcwwi..

1 W..J i

|

- 9

S

3

N«f«>

tw
fooBs:
-ygegr

iLW
'

1 cùm 4 LpUu t. t»t—?î. .»an

X»i». ma? •

Wot.

crt.
Of»".-.

dtfuti (ni >«»«•%•
«Kuiui

d)°-M

aj«ul» Jai-

csaaaa
rmdi
CZITD
W.D
sfSÉ*a&9

13®
CJR?_J

L_*HfJ

»

*
,0

•f. •« II i L 3
4
1 i..«; il V fe»»l»|/rt(l £»Rm. 1

Afta U jpcp.tat—» UttU tl Ja^v
djaJl J IAI-

2« \
1 '

4 crzi CSC - b 5

la»-; •»? -LA» BB QBBBa:

r-w=j 5' AciU-*.
i 1

;L
1 5«-»- i» r.Me-UV-V 1 w 1 • 0|"te

Xan. nul.. Jputé 3uu»

l 1

ts
'

Cat*M itflw CZSL3
; f1"Vl <V«M l ?8®G

2
* IS

-s
ûnu t.ojli»«

-a

4 (SEI—/" '

Ä:1

Ml f

-L1MBJ UtidB 4^«aU lut. cvrzi 5
>1

15

5«

15 ..1 19

4 C".^Z)
ÙU> id^.e.eûui^
£kUM nUy. 1

i
6W*>. w: 1

1
1 -

8

4 na —
nul.
i...

liait» ioy>>À MM

IH.-MAI'.IWJ'H»
s..<* l'a:-.,;

tai-

Ojfutr 5lti-

G96BD

•c

U

ic

«)

»
1 *7

»7

H

'» a-J

Cm as

1 2

H-4*

2

attttfo
alt.Uc»
•fit««».
t (a Rutlx |t
U t» Wlx n

IWHIJ.»«»
6W< t

U '4 -

j
•=

1 ; t(vu> Mut.

.4 I1 *. r—n

*

1

* .kl!

• p
tM^Uxwt
4W-'4tw4<*ul.

1 Ml J

JLI
A»-
Opot
Ofxic./ai»-

1

^ :

?» vrt tlljKMV p»U> t*.5»0

fc 4}W* piuU S'jw

t 'a ;4 t1 .4

f
«s lUat. ywU t^

faut seit» ; t: i w C= ^=3 • '



WVctttW da (JutCDCt at

r\î
•3

t

5

III
Ir5-

|||
tv

1^1

——
1-5

c

ï

I:-

SoUe picfilirucCCc Sa J

populations iVivU:«

UVi!i< i5W«i.

+ <5dtav-..>.wat.Bl

^ v
J .*

^ C

4!

«

u Î 5*
1 H
S; «O

1

i
4

v ci
i M j

>< ;>. î\

ù 3ou' pupnloiuUi -it'

papulation >ik-.uîu

Ca «lie. 4-iui»

'!«< j.iej-e.l,c>iwCCc Ho

population.' Hf i-.icsc

C*%»Kc. «W»
«H^y-o (1iuf«n>

rfalcc* àrlrpc.rulo
s. «<ir»f<><u .«.*»>
rw io f»i»o4i"ufc)
3{jf-..«Uc»> au

'Se-.tt p'>«|»Kltn>i(Ci

|jC|>..l,xlio.v; diuil-.i

(o viUc 7 août

(Kalt")

JlU( |>Looa;t»«Mirr«

H«>|3opat i*Uou> Ht iL«« iC

U vit.r iVij.r.

+1« Hilles. [UU»l.'0.

WJJlfS

t*sa a*U£ 9* It 1

é J
•4

3 -Wf t 1 bj'ujiij,,r
• J

n >fr o 11tat **Ï«S* i Pp. ffCewiiiu 1 1

fri* lo Saltt 8 tt 1 1 Ù 1 va 1 0p<;<.
1

1

1 1 1

i S 1 JWIUI—1 czmMsaami „ Itn inj tat '* 4 0p«c. jiiifiiHiifirnri 2 [ 1

4 13 : w ; i wsm&s# L ykW»» Opr-.t 1 1

It • Il «sEQ» —y I r
~

i vsuxfw 0p««£. .1 1

S il i i mur s>10 1 1 pi .<.

/W 15 Ii T '«ai i«-» 5M92j£«§- or.t 1 ]

•."> 4 t. t, 5 13 1

1 1 vBUBKnm^y i Jj-.» d» fluf. 1 1

À
1 — 1

1 1 UAUk» Op-i'Tji^Hcw.

/vr 14 1 —' 1 lï * 5 war : «USÉS» id:« d« nui(i,i. .1 *» 1

9 — i i Pptu .1 1

10 nana 1 1

1 <» 1 fr 1 1 1 1 1 1

5 >•; f 1 1 1

-
1 1 1,1 1

; / 1' ««aas? i °r'"- 1 1

s

A4 U '«sow œçwssK' i

t ttjtzt 7 It 1 i i Cl'»- t 1 I

' 5

im*J
1 ^ 1

Cyv»t («uv.itin. 1

.*
/c 1 j ; I J 1 i i 1 1 1 1

5

iS .V vSÄäs»Ä:w, d|î«;.«t jad/H
•

1

i »ggïçaer:<A

<s

k 4

II : Op«LC
ï

'

II j. • • 1 111 1

S s ggreiar •
11

Cpcic 1 1

c

aJ H « *KK?r*f.v*Tn/ 1
1

gi» .1 I : 1 r «SSBÉfi!.' frtïîMâ; j 1 WVf«*£8Sr i ^ 1

EZfezrasstra Ppi-c.

t 8 8 v t
'

3
1

' "/y j «

rsssanr
M '"•

Ci f'+ £ II i gusca? j 1 -«r

i# (- ; 1 t r L 1 "W i

r? J»V e 1 KM» i fi j ;
1 1

* i u L LV'"- 1

• j



Yïlaitbc du $\ucbet t\\ \Z'jo.

\ V

H i l

1
I?!

icà
:>5

;?iv
£*..

1
il5

rfaxct p-.opt>di<mcU.c

<U>

dnûtu Co-

10 1«ui l«»0

-** «Ccy«-*

<*a '6 »na*

&>a,m*y a»i*jici*l
-ji...

Jiii popjîako*»

tp Wae leioj«»

- : *

tî^S
MH{1

'ioi.t i).cptultO»itCk
dt> |»cj>«CatiOH3.

* „ Aic>,û>

«

III
'i— rH»r-tu

ic> p0J»ltll*lu.H>>

g 0U>MC

$ ôôvet p. OjW.tlOlU.CC«

*•- rrut^">
Cf »5lvl

- î^Sr*»-

(« -
II s

22

I I 1 '1 i: -A iMil WHIi 1

1

-IM^^ - f j
'1 Ope vc l\ 1^3 LII^WI—ZJ XMSmm.—,.

i ; ; • » 3 I ^ I i JPV j -Op. vw L .1

•
• t r >

6 S -, IV /S 5 I I 1 -Op i 1
1

i : »- '
1

2 4 66
ÖVi'> mm ta-yd* ce»»0"1 o——— 3* ,N 1

'
ir>niU6 lu. 32 • 0p KU]

53' l—- 1 '

/ J 1 Ä!—1 Op.
- ^ZZIl Jl"""11""

*3

6 9 23 6 I
IJJa" I

Op. 2 5 i!öL*b»i H 5.5 s j >9B^ ] 1 1 '
ÔP - mv' VHHB9 1

3 j ; I I 20 W 1 »

-> « 12 I I 1

•P i : 1 1

3 5 19 Jl»
i -- —j4

i
Op. L L. K

2 t -, G 15 I I
• «#=>£& W ] Op. 5o 1 1

> >

/ •, 2 5 76 2 I I « w 3« ; läMSy 1 \\
> i

*
5f» 3 35

-,

$ * 1 E 1 ZZS3HE8BE
:> » \ ,s 4 I I 'IliH' Op. 3o i VBHansn l4" 1 " 'if"
15

5

Il -

"• i

3 26

50

4

5

2

_.l OUubt dipCoctc. i 50
1 -J, —_

12

6

op. CZIŒIMir
G

' '

s
Op.

20

V

1 1* i
- 6 3

K «M
" " "

1 UUHJ
• 5S s 12 20 5 I OWcIie 1itj3Cac.it 1 1 "F i////.- n 25 1 'nrimiiwiiv 1 Si ; 1- I

t y | 0 n I I 1 1 1 6 Hui» ' j I 1

OUttko jaitU niôoo -

* *» 10 /5 3 I I VflBV 1
11 f VHBBMV1 - 25 - ; i

II /, (SaJ)£ <uc;c ici
:

G 2£
~rr—' 3

Op. ——_— 30 _____ - ,.imnm -

1 «>

— 1 1 E 1

V$

i ^ME-! -*
3 l£» 50 î 'VSSU*' ; Ulucbc citj-'Cactt 1 0,,

_

1 15 V55J64W ; •j

s
<3 6« iu tj ' 1 -î ^gg|f 1 ri \

1 1

v
L-Ù (?w. t (/.c... 6'

1" "
"W&r "l bo 'MBflARW. $ 1

M

itiU m*' 1 "s-y j 5 .1 VBSis^ 1 ^ a

N.
I 1

r>z L» l'v'i - mUi t i"1 "zss# i i 4 1 "SKfflüar t 1

' •

CD
O

(j fc



— 190 —

Force des colonies suivant leur

travail extérieur.

Chiffres indiquant le nombre de rayons de couvain

contenus dans chaque colonie.

Colonies de 1° ordre.
Colonies de 2° ordre.
Colonies de 3° ordre.
Colonies de 4° ordre.
Colonies de 5° ordre.

4. 4. 4. 4. 4. — 5. 5. 5. 5. — G. G. G. G.

3. 3. 3. 3. — 4. 4. 4. 4. — 5. 5. 5. 5.
2. — 3. — 4. 4, — 5.

3. 3.
1.

On voit dans le tableau précédent que la quantité de couvain
contenue dans un certain nombre de colonies ne correspond pas au travail
extérieur de ces mêmes colonies. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple,
nous voyons dans les ruches de 3° ordre, une colonie possédant ä

rayons de couvain. Georges de Layens.
Louve (lïurc-cl-Loirc), noiU 183."!.

AVANTAGES DE LA MOBILITÉ

POU 11 LU PL A PUNI) UT LU l'LANCIIHIt DUS HUCHES

J'ai publié dans le Bulletin d'apiculture de la Gironde, un article
portant le titre Conditions indispensables à une bonne ruche, dans
lequel je démontrais la supériorité de la ruche à plafond et à plancher
mobiles sur la ruche à plafond et à plancher fixes.

M. le Doct. A. Dubini ayant reproduit dans YApicoltore de Milan,
une partie de cet article, M. le comte Barbo a pris la défense de la
ruche italienne et c'est cette réponse que je vise en écrivant cet article,
qui montrera, en même temps, aux apiculteurs suisses se servant de
la ruche Burki, mon opinion sur les ruches Berlepsch, dont les ruches
Italiennes et Burki sont des modifications.

J'espère que M. Barbo, dont je reconnais la/ parfaite bonne foi, voudra

bien traduire mon article et le faire paraître dans YApicoltore.
C'est un axiome que, dans toute invention ou amélioration d'un

instrument, on doit rechercher le maximum d'effet pour le minimum
d'effort,. Cet axiome est aussi applicable aux ruches qu'aux autres outils
et instruments quelconques; cherchons donc quelles sont les conditions
qui, dans les ruches, atteignent le mieux le but en vue. Ces conditions
sont, suivant 111011 avis, le plancher et le plafond mobiles et la planche
de partition.

La planche de partition étant généralement employée ne peut faire
l'objet d'une controverse sérieuse; je n'en parlerai pas.

Le plafond mobile, dont la ruche Langstroth est le type, a-t-il
réellement des avantages sur le plafond fixe Ayant vu, à Milan, MM.
Barbo, Visconti et Sartori visiter leurs ruches; y ayant, moi-même,
mis la main, durant un séjour d'un mois, dans l'établissement Sartori,
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jo crois être parfaitement en position de comparer la ruche à plancher
et à plafond mobiles avec la ruche à plancher et à plafond fixes.

1° Lors de la première visite du printemps, les abeilles mortes et
les débris, le tout plus ou moins humide, encombrent le plancher des
ruches. Si nous avons une ruche à plancher fixe il nous faut la nettoyer
par l'entrée au moyen d'un fil de ter; ou bien ouvrir la ruche par
l'arrière, et nous servir d'un râcloir, qu'on promène sous les cadres. Mais
cet instrument ne fait la besogne qu'imparfaitement; l'opération d'ouvrir

de racler, est longue et dérange les abeilles et le plancher reste
mouillé; or rien n'est, plus nuisible aux abeilles, au réveil de la saison,
que de l'humidité dans leur ruche.

Avec une ruche à plancher mobile, nous enlevons de sa place la
ruche avec son plancher; nous posons un autre plancher bien nettoyé
dans l'emplacement du premier, nous plaçons la ruche sur cet autre
plancher, et l'opération est faite. Nous brossons et essuyons le plancher
enlevé, qui va servir pour la ruche voisine. L'opération n'a pas duré
le temps de lire sa description.

2° Si, comme c'est souvent le cas, des abeilles mortes remplissent
quelques intervalles entre les rayons, où elles moisiront et pourriront
même, en attendant que les ouvrières, réduites en nombre par l'hiver,
se décident à les enlever, il faut, avec la ruche à plancher fixe, sortir
de la ruche les rayons l'un après l'autre, pour en faire tomber les
cadavres. C'est une besogne! Avec la ruche à plancher mobile, un aide
incline la ruche en arrière, et l'apiculteur passe, dans chaque ruelle,
une plume d'oie ou de dindon, qui détache les cadavres des rayons.
Cette opération n'a pas duré la dixième partie du temps employé pour
sortir les rayons de la ruche à plancher fixe.

3° Quelquefois, en été, soit par une fausse manœuvre de l'apiculteur,
soit parce qu'un rayon mal construit est soudé à son voisin, soit quand
un rayon lourd de miel s'est affaissé par la chaleur, le miel coule,
englue les abeilles. Si la ruche est à plancher fixe, il faut, pour réparer
le mal, sortir les rayons pour nettoyer le plancher. Mais ce miel coulant

attire les pillardes si la miellée est peu abondante et elles prennent
en quelque sorte possession de la ruche.

Avec la ruche à plancher mobile, on sort seulement le cadre ou les
cadres dont les rayons ont causé le dégât; puis on remplace le plancher
englué par un plancher propre. Le pillage est évité et le danger de voir
les abeilles surexcitées développer une chaleur trop forte, chaleur qui
transforme quelquefois un accident facilement réparable en perte de
la colonie, est entièrement et bien vite conjuré.

4° Quand la miellée donne bien en temps chaud, souvent les abeilles,
souffrant de la chaleur, font la barbe et se préparent à essaimer. Si

nous avons un plancher mobile, nous soulevons la ruche sur des cales,
et. si cela ne suffit pas nous déplaçons la boîte de surplus, laissant une
fente cntr'elle et la ruche. L'air y abonde et la population reprend ses
travaux. M. Dubini me répond qu'on obtient le même résultat en pra-
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tiquant, dans le plancher fixe de la ruche, une ouverture fermée par
de la toile métallique. J'ai employé ce moyen jadis, mais les abeilles ne
respectaient pas la toile métallique; elles la couvraient de propolis et il
me fallait la nettoyer souvent pour conserver ses mailles ouvertes; or,
ces nettoyages augmentent la besogne de l'apiculteur.

Dans les trois cas que je viens de citer, l'avantage se trouve du côté
de la ruche à plancher mobile, qui permet de faire mieux et plus vite
les opérations dont je viens de parler. J'aimerais à lire les réfutations
de M. Barbo.

Le plafond mobile est aussi avantageux que le plancher mobile, à
une culture apicole prompte, facile et lucrative. J'espère le démontrer.
Le proverbe anglais: time is money (le temps est de l'argent), est.

vrai surtout quand il s'agit de visiter l'intérieur des ruches, car, outre
la valeur du temps employé par l'apiculteur, la diminution de la durée
des opérations a la plus grande importance, à cause du pillage que
l'ouverture des ruches et la sortie des rayons provoquent toujours en
temps de pauvre miellée. Ce pillage, outre le danger qu'il porte en soi,
excité les ouvrières contre l'apiculteur et même parfois les porte à
détruire leur propre reine.

1° Quand, au commencement du printemps, nous voulons ouvrir une
ruche à plafond fixe, nous décrochons la porte extérieure et nous
l'ouvrons. Nous avons ensuite à enlever la fenêtre-partition, qui étant pro-
polisée, ne cède pas facilement. Nous sommes alors en présence du
premier rayon, qui se montre de face. Si nous voulons voir si la provision

de miel est suffisante, ou combien de rayons les abeilles occupent,
il nous faut sortir les rayons l'un après l'autre, les poser sur un
chevalet, où ils parfument l'air et attirent les pillardes. Tuis, cette visite
étant terminée, il faut remettre tout, en place, en ayant soin de ne pas
intervertir l'ordre où se trouvaient les rayons, sous peine de nous
exposer à écraser, sans le vouloir, des abeilles entre les saillies de deux
rayons se rencontrant par une mauvaise chance.

Avec la ruche à plafond mobile nous levons le chapiteau, qui n'adhère

pas, étant inaccessible aux abeilles: nous enlevons le paillasson
qui sert à conserver la chaleur dans la ruche; puis nous tirons avec
précaution, pour la décoller, la toile peinte qui tient lieu de plafond.
Les cadres à découvert nous laissent voir s'ils contiennent, du miel et
combien les abeilles occupent de rayons. En outre, si nous avons assez

d'expérience, nous reconnaissons si la ruchée a une reine.
Cette visite a duré moins de deux minutes, sans exciter de pillage et

sans même émouvoir les abeilles. Nous pouvons visiter ainsi 100 colonies

dans une après-midi. Combien aurions-nous visité de ruches à

plafond fixe? 2ô au plus dans le même espace de temps.
2° Pour visiter la ruche à fond, nous trouvons à peu près la même

économie de temps avec la ruche à plafond mobile. La ruche à plafond
fixe étant ouverte, il faut sortir, avec des tenailles ad hoc, tous les

rayons l'un après l'autre et les placer sur un chevalet. Ces rayons sont
donc tenus deux fois.
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Avec la ruche à plafond mobile, le premier rayon sorti est appuyé
contre la ruche à l'extérieur. Le second, après qu'il est vu, prend la
place du premier; le troisième la place du second et ainsi de suite
jusqu'à la fin. Le premier prend la place du dernier; nous n'avons tenu
chaque cadre, excepté le premier, qu'une seule fois.

Et comme nos cadres sont grands, dix d'entr'eux ayant plus de surface

que 15 ou 20 rayons de la ruche Berlepsch; comme notre toile
peinte se lève plus facilement et excite moins les abeilles que la fenêtre-
division en s'ouvrant, nous pouvons visiter trois ruches pendant que
l'apiculteur ayant des ruches italiennes ou Burki en visite une.

Remarquons, en passant, que la ruche Quinby-Dadant, à 11 cadres,
a une capacité de près de 50 litres; tandis que la ruche Italienne, à 5

cadres et 10 demi-cadres, ne contient que 42 litres. Les Italiens ont
donc 30 manipulations de rayons pour visiter une ruche de 42 litres,
pendant que nous n'en avons que 12, pour une ruche de 50 litres. Time
is money; or, pouvant faire plus de deux fois plus vite nos opérations,
nous pouvons, avec le même travail, soigner un nombre de ruchées

presque double et doubler ainsi nos profits.
3° Au moment de la miellée, la supériorité des ruches à plafond

mobile se montre encore. La miellée n'est pas régulière ; elle se produit
par bonds. Telle colonie, qui ne rapporte qu'un kilog. de miel aujourd'hui,

pourra en rapporter 4 à 5 kilog. ou davantage demain et les
jours suivants.

Dans la ruche à plafond fixe l'espace destiné à loger la récolte est
forcément limité. La ruche Burki a une capacité totale de 65 litres. La
ruche italienne de 62 litres. Tar contre la capacité de la ruche à
plafond mobile est, pour ainsi dire, illimitée. J'ai dit, plus haut, que la
capacité du corps de ruche Langstroth-Quinby-Dadant est de 50
litres. Quand le moment de la miellée arrive, nous enlevons le paillasson
et la toile et nous plaçons sur la ruche une hausse sans fond ni
couvercle et de même largeur et longueur que la ruche. Cette hausse est
garnie de 10 cadres de 135mm de hauteur, ce qui donne une contenance

de 23 litres environ. Dès que cette hausse commence à se remplir,

nous la soulevons et en mettons une autre semblable, entr'elle et
le corps de ruche; puis de même une troisième et jusqu'à une
quatrième s'il en est besoin, élevant ainsi la capacité totale à 73, 96,
119 et 142 litres. Ces additions successives nous permettent d'attendre
que le miel des hausses soit entièrement mûr.

Voyons ce que fait, dans les mêmes circonstances, l'apiculteur à
plafond fixc(l). Il enlève la planchette-plafond placée au-dessus de la

(1) Dans mon arliélo publié par le Bulletin île la Gironde, j'avais parlé du
plancher-plafond qui existait, lors de mon séjour en Italie, dans les ruches
recommandées par la Société, entre le corps de ruche et la chambre de surplus:
et je faisais allusion il la petite fente, ouverte dans ce plancher pour faire
communiquer entr'eux les deux appartements. Il paraît que lo plancher a été
supprimé par certains apiculteurs et que les deux compartiments n'ont plus de
séparation.
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chambre à couvain et il met ses 10 demi-rayons dans l'espace ouvert
au-dessus. Les abeilles s'empressent d'y apporter du miel. Ces 10 demi-
rayons contiennent 23 litres. Quand la récolte donne abondamment, ils
se remplissent vite de miel non operculé et par conséquent trop
aqueux pour être livré à la consommation; trois à quatre jours suffisent

quelquefois. Avant de le récolter il faut que l'apiculteur attende
qu'il soit mûr, mais, en attendant, les abeilles voyant l'espace diminuer
pour loger leur récolte journalière, ralentissent leurs travaux, font la
barbe et se préparent à essaimer.

On me répondra qu'on peut récolter les rayons à mesure qu'ils sont
operculés et laisser les autres ; que ce remplacement de rayons pleins
par des vides, rend de la place aux abeilles ; c'est parfaitement vrai ;

mais le travail de l'apiculteur est doublé, triplé et même quadruplé,
par ces récoltes partielles, récoltes qu'il peut avoir à faire dans un
moment inopportun ou dans deux ou trois ruchers en même temps.

L'apiculteur à plafond mobile, en ajoutant ses hausses à mesure du
besoin, en enlevant toute la récolte de la saison en une ou deux fois et
choisissant son jour, peut, comme nous le faisons, extraire G à 700 ki-
log. par jour; c'est la moisson d'un grand champ, faite en une seule
fois, comparée à la moisson de parcelles qui, quoique rapportant
autant peut-être, triplent le travail.

Dans le cas que je viens de citer, la ruche à plafond mobile donne
encore un plus grand effet avec un plus petit effort.

M. Barbo n'admet pas la superposition de la hausse, parce que, dit-
il chaque fois que nous voulons prendre un rayon de couvain ou une
cellule artificielle, il nous faut enlever cette hausse pour atteindre les

rayons.
Cette objection est plus spécieuse qu'importante, si vous avez 100

colonies. Toutes ne seront pas couvertes de hausses, et parmi celles qui
le seront, combien en aurez-vous à ouvrir ainsi? Une ou deux ou
même point du tout dans le cours de la miellée. Et la levée de cette
hausse n'est ni plus longue, ni plus difficile que la sortie d'un rayon.
Avec le même ciseau, ou le fort couteau de poche qui nous sert à

détacher les oreillettes des cadres, nous faisons une pesée; la hausse
détachée est mise de côté et la visite de la ruche commence. Cela fait à

peu près comme si nous avions 12 cadres à lever au lieu de 11, tandis
que l'apiculteur à plafond fixe italien en a 15, 5 cadres et 10 demi-
cadres.

4° L'objection la plus importante de M. Barbo c'est que la ruche à

plafond mobile est la pire de toutes pour l'hivernage et la loque.
Pour l'hivernage? Alors comment se fait-il que les Américains des

Etats-Unis ne veuillent pas d'autre ruche? La ruche à plafond mobile
a des partisans en Italie et même en Allemagne. La ruche à plafond
fixe n'a pas un seul partisan aux Etats-Unis. Serait-ce que le climat
des Etats-Unis est moins froid que le climat de l'Italie, ou que les
durées de froid y sont moins longues? L'hiver dernier nous avons eu ici,
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(huis rillinois, au centre des Etats-Unis, un froid de 7 à 8 semaines,
pendant lequel le thermomètre n'est jamais monté à zéro. J'ai raconté
le fait à M. Bertrand, qui a publié, dans son Bulletin, une partie des
lettres que je lui ai écrites à ce sujet. Une nuit tout craquait autour
de nous; c'étaient les arbres, dont l'écorce du tronc se fendait du haut
en bas, sous un froid de 40 degrés centigrades. Notre verger a perdu
la moitié de ses pommiers; tous nos pêchers, ainsi que nos vignes, ont
été gelés à ras de terre. Nous avions environ 300 colonies hivernées
en plein air, dans nos ruches à plafonds mobiles, si mauvaises, les plus
mauvaises de toutes pour l'hivernage suivant M. Barbo; combien ont
résisté à cette réclusion de 7 à 8 semaines, à ce froid sibérien? Toutes,
moins trois faibles, desquelles nous avions vendu les reines tard en
octobre.

Non-seulement je repousse pour les ruches à plafond mobile, l'accusation

de mal hiverner les abeilles, mais je prétends qu'elles les hivernent

mieux que les ruches Berlepsch, à cause des précautions qu'elles
nous permettent de prendre. A la fin de novembre, nous enlevons la
toile qui couvre la ruche, nous mettons le paillasson directement sur
les rayons ; puis nous amassons sur lui des feuilles sèches, de la menue
paille ou de la mousse. L'humidité produite par les abeilles monte, à

travers le paillasson, dans ces matières qui sont mouillées après l'hiver

; tandis que tous les rayons sont secs.
Quant à la loque, fait-elle plus de ravages dans les ruchers des

Etats-Unis, qui ont tous des ruches à plafond mobile exclusivement,
qu'elle n'en fait ailleurs Laissons parler les faits. Plusieurs Etats des
Etats-Unis, l'Ulinois que j'habite, par exemple, n'ont jamais vu une
ruchée loqueuse, car cette maladie, comme le choléra asiatique, ne se
répand que par la contagion. D'autres Etats, tels que le Visconsin, le
Michigan, la Pensylvanie, le New-York, le Kentucky, l'Ohio et d'autres,
ont été envahis; mais les apiculteurs soigneux ont su déraciner la
maladie, quoique leurs ruches soient à plafond mobile. Je citerai Quinby
et Muth, entr'autres, tous deux bien connus. Et dans les mêmes
conditions, en Suisse, M. Bertrand, qui est loin d'admettre que ce : oit
le plafond mobile qui a donné la loque à ses ruchées. Aux Etats-
Unis la loque fait moins de ravages qu'elle n'en fait en Allemagne et
probablement en Italie, quoique ces deux contrées aient des ruches à

plafonds fixes.-
Ceci m'amène à parler de l'opinion de M. Gravenhorst, apiculteur

allemand, que M. Barbo cite comme une autorité en la matière.
M.-Gravenhorst m'a fait l'honneur de m'adresser un livre, il y a

quelque 12 ou 14 ans, dans lequel il cherchait à démontrer que tout
courant d'air dans la ruche peut donner la loque aux abeilles. Pour se
mettre à l'abri de cette maladie, il avait inventé une ruche faite avec
des cordons de paille cousus en arche. Il sortait les rayons par le bas
de sa ruche, après l'avoir retournée.

Cette ruche n'a pas eu, je crois, beaucoup d'autres partisans que
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son inventeur. Et comme la loque est produite par la contagion, et non
par les courants d'air dans la ruche, le rucher de M. Gravenhorst a été
envahi par cette maladie, tout comme les autres. Quelle valeur a, je le
demande, l'opinion d'un apiculteur, si célèbre soit-il, sur une question
dans laquelle les faits se sont déclarés si complètement contre ses
idées J'ai des ruches à plafond mobile depuis 20 ans et je n'ai jamais
vu la loque. M. Gravenhorst a inventé une ruche où tout courant d'air
est matériellement impossible et il a eu la loque; que dirait M. lfarbo,
si, partant de là, j'avançais que les ruches à plafond fixe sont sujettes à

la loque, tandis que les ruches à plafond mobile en sont à l'abri
Je le répète: la loque ne se communique que par contagion, et

j'ajoute que quand un rucher est infecté il est aussi difficile de l'extirper
d'une ruche à plafond fixe que d'une ruche à plafond mobile.

En résumé je crois avoir démontré que le plancher et le plafond
mobiles sont supérieurs au plancher et au plafond fixes. Faut-il
appuyer ma démonstration d'autres faits

Nous cultivons 350 à 400 colonies cette année. Nous avons déjà
récolté 34 barils de miel de printemps de 250 kilog. chacun. Nous allons
recommencer à extraire. Et comme notre fabrication de rayons gaufrés

a pris une extension considérable, comme cette fabrication,
l'expédition et la correspondance demandent tous nos soins, nous avons
confié à un de nos employés le soin de nos cinq ruchers, auxquels il
fait seul le nécessaire sous notre direction. Cet homme, qui ne travaille
à l'apiculture que huit mois de l'année, et pas chaque jour ni même
chaque semaine de chacun de ces mois, reçoit un aide quand cela est
nécessaire ; par exemple, pour le nettoyage des ruches au printemps,
pour transporter les boîtes de surplus du magasin au rucher, ou du
rucher au magasin ; il reçoit trois aides pour extraire ; mais chaque
jour d'extraction donnant environ 650 à 700 kilog., cette besogne ne
dure guère, Cette exploitation de 5 ruchers disséminés sur une étendue

de 35 kilomètres, comptant environ 400 colonies et soignés par un
seul homme qui ne reçoit d'aide qu'exceptionnellement, ne prouve-t-
elle pas que nos méthodes et nos ruches visent au moindre effort pour
le plus grand résultat, et que nous y avons déjà passablement réussi.
Ce que nous faisons avec nos ruches, le ferions-nous avec aussi peu de

travail si nous avions des ruches à plancher et à plafond fixes? Je
réponds hardiment : non

Je crois avoir aussi démontré que les accusations, portées contre le
plafond mobile, de donner la loque et de mal hiverner les abeilles, sont
absolument sans fondement, puisque je n'ai jamais vu la loque et puisque

sous un climat aussi rude en hiver que la Sibérie, j'hiverne mes
ruches aussi bien que quel apiculteur que ce soit sous le beau ciel de
l'Italie. Ch. Dadant.
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COMMUNICATIONS KT CORRESPONDANCES

CHOSES ET AUTRES (1)

A l'Editeur du Bulletin,
Trouvé une mère qui pondait régulièrement et serré, mais les œul's

n'étaient pas au fond des eellules et beaucoup de cellules en contenaient deux.
Pour nous assurer de la présence d'une jeune rnère, nous donnâmes ti la

famille un rayon plein d'œufs. Quelques jours après, nous la visitâmes:
tous les œufs de ce rayon avaient disparu. Les abeilles les ont-elles
transportés ou mangés La jeune mère avait pondu, il y avait du couvain operculé,

des œufs et des larves.
A une autre colonie, sans mère nous donnâmes aussi un rayon contenant

des œufs. Quelques jours après, ces œufs avaient disparu; il n'y avait
pas trace d'œufs ni de couvain dans la ruche. Cette famille u été réunie à

une autre.
On peut se tromper en croyant qu'une mère est vieille parce qu'elle a

les ailes endommagées, puisque nous en avons trouvé une jeune en cet
état.

Un novice d'un village voisin ayant vu des poux sur une jeune mère
d'un essaim secondaire, la prit dans ses doigts pour la nettoyer et la
replaça ensuite dans la ruche. Le lendemain, il trouva cette mère morte sur
le plateau de la ruche. Je lui dis que cela n'était pas étonnant, car la

reine, pendant qu'il l'a tenue, a perdu l'odeur de lu ruche et a pris celle
de ses doigts, et ensuite n'ayant pas été replacée sur les rayons à couvain
elle n'a plus été reconnue mais prise au contraire pour une étrangère.

Quoique ennemi de l'étouffuge, je crois cependant qu'il est un cas où ce
procédé serait applicable. Il y a quelques jours, nous brossâmes au milieu
du verger les abeilles d'une colonie orpheline qui avait des mâles et du
couvain de mâles dans des cellules d'ouvrières. Ces abeilles, qui n'étaient
pas nombreuses, ne pouvant plus rentrer dans leur ruche, cherchèrent à se

loger chez les voisines, ce qui occasionna un combat qui les tuu toutes et
d'autres avec. L. Matter-Perron.

Payerne, septembre 1883.

L'APICULTURE EN ESPACNE
A l'Editeur du Bulletin,

Dans le nord de l'Espagne, où je suis, en pays basque près de la
côte, la flore, quoique assez riche en général, ne l'est pas en plantes melli-
fères et le produit des abeilles s'en ressent. Dans le centre de la Péninsule,
on recueille du iniel de première qualité, mais les procédés d'exploitation
sont partout très primitifs.

Nos abeilles du reste sont très rustiques, mais farouches et difficiles ô

manier. Croyez-vous qu'il serait possible de faire arriver ici des abeilles-
mères italiennes (sans aucun doute; les éleveurs en expédient jusqu'en
Angleterre et aux Etats-Unis, Réd.j

Recevez, etc. F. M.

Bilbao, oftobre 1883.

(t) Ces notes au courant de la plume sont extraites de ta correspondance
confidentielle de M. Matler-Perrin, mais comme elles émanent d'un apiculteur
d'une grande expérience, nous tenons à en faire profiter nos lecteurs. Réd.*
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

British Bee-keeper's Guide Book, par T.-W. Cowan, president de
l'Association des apiculteurs anglais; 3m0 édition revue et augmentée

avec 70 figures. Londres, Houlston and sons, Paternoster
square. Prix 1 sh. 6 p. (ou chez H. Georg, à Genève, Corraterie, 10).

Tel est le succès de cet ouvrage que la 3"'e édition (le Gme mille)?
mise en vente dans le courant d'août, était déjà épuisée vers la fin de

septembre. (1) Si la rapidité avec laquelle ces mille volumes se sont
vendus fait le plus grand honneur à l'auteur, elle prouve aussi combien

il y a en Angleterre de personnes avides de s'instruire en apiculture

et quels beaux résultats de propagande ont obtenu les quelques
hommes dévoués qui sont à la tête de l'Association anglaise.

Le Guide de M. Cowan est un cours complet d'apiculture sous la
forme la plus condensée qu'il soit possible d'atteindre, croyons-nous :

152 pages de format in-12°, y compris 75 figures. Voici la liste des

chapitres : Introduction. — Histoire naturelle des abeilles. — Couvain
et élevage. — Essaims naturels. — Essaims secondaires et tertiaires.
Utilité et manière de prévenir l'essaimage. — Mise en ruche des abeilles.

— Ruches. — Obtention du miel en rayons. — Réunions (en vue
d'obtenir du miel à extraire). — Feuilles gaufrées. — L'extracteur. —
Maturation (artificielle) du miel. — Extraction de la cire. — Manière
de présenter le miel pour le marché. — Essaimage artificiel. — Essaimage

au moyen de ruchettes. — Maniement et domptage des abeilles.
— Réunions. — Nourrisseurs et nourrissement. — Déplacement et
transport des abeilles. — Perte de la reine. — Elevage des reines. —
Ruchettes. — Introduction des reines. — Abeilles italiennes. —
Cypriotes, syriennes. — Carnioliennes. — Comment on doit débuter en
apiculture. — Arrangement des ruches. — Maladies. — Pillage. —
Ennemis des abeilles. — Hivernage. — Nettoyage des ruches. —
Recettes. — Conduite générale du rucher.

L'auteur applique et enseigne une culture intensive au plus haut
degré : il part de ce principe qu'il vaut mieux ne tenir qu'un nombre
restreint de colonies mais en obtenir le maximum de rendement, que
d'avoir une grande quantité de ruches plus ou moins bien soignées. Aussi
exige-t-il beaucoup de l'apiculteur comme soins, main-d'œuvre et
outillage. Pour lui, la conduite d'un rucher est une industrie à laquelle
il ne faut marchander ni le temps ni la peine. D'autres auteurs d'un
égal mérite, qui se sont, comme M. Cowan, donné la tâche de répandre
le goût des abeilles et d'enseigner la manière d'en tirer un bon parti,
pensent au contraire atteindre mieux leur but en simplifiant autant
que possible l'outillage et les opérations.

Les deux points de vue sont également soutenables, ainsi que nous
avons eu l'occasion de le constater dernièrement en conversant avec

(I) Une nouvelle, édition est sous presse.
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des représentants des deux écoles. Nous avons eu on effet la bonne
fortune de passer une quinzaine de jours avec MM. de Layens et
Cowan et de recueillir de leur bouche pendant une tournée d'apiculture

que nous avons faite ensemble, bien des choses qui ne peuvent
guère s'écrire. Tandis que le but de M. Cowan est surtout d'obtenir
d'un nombre donné de colonies le plus fort rendement possible en

n'épargnant ni travail, ni soins, M. de Layens est au contraire partisan

d'une culture simplifiée autant que faire'se peut et sa préoccupation

est d'arriver à une méthode permettant de tenir des abeilles avec
profit sans y consacrer trop de temps ni de peine. Il déciderait, dit-il,
un plus grand nombre d'habitants des campagnes à se livrer à cette
culture, là où elle peut être rémunératrice, s'il leur démontrait qu'ils
peuvent le faire sans trop distraire des heures qu'ils doivent à leurs
autres travaux.

11 nous semble que le climat du pays, les circonstances locales et
les idées qui ont cours dans les campagnes au sujet des abeilles
doivent avoir une grande influence dans le choix de la voie à suivre.
Ainsi, en Angleterre, pays'tempéré mais humide, l'hivernage demande
beaucoup plus de précautions qu'en France; il en demande également
plus chez nous à la montagne qu'à la plaine. Dans les contrées où la
loque est plus ou moins,.yépandue. on ne peut se dispenser de faire de

fréquentes inspections et de s'entourer des précautions sur lesquelles
M. Cowan insiste. De même dans le Midi, où la fausse-teigne est plus
redoutable, on ne pourrait, croyons-nous, laisser impunément dans les
ruches plus de rayons que n'en peuvent protéger les abeilles ni se

dispenser d'une certaine surveillance. Enfin dans un pays comme le
nôtre, où la majorité des ruchers est entre les mains de gens, persuadés

de père en fils que les abeilles rendent trop peu pour mériter
aucun soin, ce qui s'impose avant tout c'est de faire la preuve du rendement

que peut donner une colonie et de démontrer qu'en cela comme
en toute chose le produit est en raison des soins donnés. On ne peut
espérer de faire des conversions chez nous qu'en bouleversant de fond
en comble les déplorables notions existantes et en enseignant que les
abeilles exigent des égards assidus tout comme les animaux domestiques.

On ne peut donc, à notre avis, user partout des mêmes moyens
de propagande, ni appliquer indistinctement le même enseignement en
tout pays.

Mais revenons-en à l'ouvrage de M. Cowan. Pour une culture
intensive il ne faut pas de non-valeurs, aussi l'auteur reeommande-t-il
d'élever des reines afin d'en avoir toujours en réserve, de remplacer
celles qui vieillissent et dont la ponte laisse à désirer, et d'en fournir
sans perte de temps aux orphelines et aux souches qui viennent de
donner un essaim. Il recommande également de prévenir l'essaimage
naturel, d'employer les feuilles gaufrées, d'entretenir la force des colonies

par le nourrissement quand la miellée fait défaut. Il a combattu
avec succès la loque par le nourrissement, les fumigations et les lava-
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ges à l'acide salicylique et, telle est, la confiance qu'il a dans son
traitement qu'il n'a pas craint de faire transporter chez lui. pour les
soigner, les ruches loqueuses d'un collègue.

Son outillage est très perfectionné. Il a, entr'autres. consacré beaucoup

de temps à la question de l'extracteur et a réalisé d'une façon
aussi simple que pratique l'extracteur réversible (1) qui a déjà donné
lieu à tant d'essais chez nous et ailleurs. Les rayons sont placés dans
des cages de toile métallique fixées sur pivots et lorsqu'on a fait, tourner

la manivelle dans un sens, pour extraire le miel d'un côté des

rayons, il suffit de la faire tourner dans l'autre sens pour que les

rayons fassent un demi-tour dans la machine et, aient leur autre face
soumise à l'action de la force centrifuge.

L'auteur du Guide Booh s'occupe beaucoup d'études microscopiques

et il a contrôlé par ses propres observations plusieurs découvertes
de ses devanciers. Il a, par exemple, disséqué des ouvrières pondeuses

qu'ils avaient surprises dans l'acte de la ponte et s'est assuré que
leurs ovaires contenaient des œufs formés.

11 est encore d'autres points que nous aurions voulu signaler dans
l'ouvrage de M. Cowan, mais cela nous entraînerait trop loin ; nous
croyons du reste en avoir dit assez pour engager tous ceux qui lisent
l'anglais à se le procurer. Cet exposé de l'apiculture moderne dans ce

qu'elle a de plus perfectionné est le fruit de vingt ans d'expérience,
c'est l'œuvre d'un esprit clair, précis et consciencieux.

ABEILLES ITALIENNES ET FEUILLES GAUFRÉES AMÉRICAINES

J. PÖMETTA, à Uudo, Canton du Tessin
SUISSE

Eévri'or-Murs-Avril, Mai-Juin.» Juillet,, Août-Sept., Oct.-Nov.
Heine fécondée, fr. 8 7054Essaim de '/a kilog. » 16 -14 .12 10 8
Essaim de 1 kilog. » 22 20 io 14 10

Keines expédiées franco pur la poste ; paiement par mandat-poste.
Eggaimg réglés par mandat ou par remboursement accompagnant l'envoi.

Port (Suisse, 40 c.) à la charge du destinataire.
Pureté de la race et transport garantis (élevage par sélection).
Feuilles gaufrées de toute grandeur, au prix fr. 8.— le kilog. Règlement

par mandat ou par remboursement. Echantillons, 20 centimes. La cire bien
fondue et pure est aeceptée en paiement à fr. 3.80 le kilog.

Paire ses commandes à l'avance, en indiquant les dimensions voulues.

FOMIKRIE DE CI RE D'A BE 1LLE S

de MM. VALLON et Cie.
Usine à vapeur à Vais, près le Pny (Haute Loire, France).

Achat et vente de cires fondues et eu rayons.

(1) Nous serons prochainement en mesure de fournir il nos fabricants le mo-
dèlo du système Cowan.

Nyon. Imp. du Courrier. - Oct. 83.
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